
formelle de l'attitude prise par l'Univers"et par les rates cathpliques
rangés derrière lui. Le Saint-Père prend hautement le parti des
évêques contre ce journal et ses adhérents."

LA GRANDE-CHARTR EUSE.

(Suite et in.)
La solitude, elle est absolue ici. Chaque Chartreux a son jardin,

son promenoir couvert, sa maison séparée, où il couche, où il
mange isolément, et même son oratoire privé, où il dit une grande
partie de l'office, dans la stalle solitaire, s'asseyant, se levant, s'in-
clinant, se couvrant, et se découvrant, selon les ifloments, comme
S'il était au chour.

Deux fois le jour, une fois la iui it, il va chanter avec ses frères
les louanges de Dieu. Chaque semaine il y a une promenade
commune et une récré'tlion commune; aujourd'hui, à cause de
la Sain t-Bruno, ils ont mangé ensemble. .... sans parler : c'est tout,
Hors de là, silence perpétuel, travail sans témoin ; chacun soul
avec Dieu i

Mais quel travail ?
Le travail auquel sont propres des gens instruits comme le sont

ces quarante prêtres, Je travail de tête et de plume. Ah ! je vous
assure qu'ici la bibliothèque ne moisit pas! Je m'y arrêtais tout àt
l'heure. et je voyais de silencieux fantômes encapuchonnés de
blanc, qui rapportaient, replaçaient, clierchaient, emportaient, à
tout moment, des ouvrages documentaires., de grands et de petits
livres. Je me rappelais ce cri d'un Père général, au milieu d 'ln
incendie qui détruisait sa chère chartreuse: "Tout le monde à la
bibliothèque ! Sauvez d'abord les livres ! Fratres, ad libros!"
C'était, je crois, au temps de Dom de Galliffet.

Ce dont les. moines sont fiers, ce qu'ils regardent comme leur
plus beau bouquet de fête, le plus agréable à saint Bruno pour son
centenaire, c'est leur fidélité rigourense aux traditions cartusiennes.
L'ordre achève son huitième siècle, sans avoir jamais subi de ré-
forme ; il n'a pas dévié. Non seulement il n'a jamais glissé danis
le relâchement, mais il a répugné aux moindres changements; et,
ce qui est plus curieux, il a obstinément résisté aux nodifications
que les papes eux-mêmes ont voulu y irî'roduir!

.Ainsi Rome a désiré que le général des Chartreux portât la
cro'se et la mitre :- les Chartreux ont tant supplié que cette -ino-
vation ne leur a pas été -imposée. Rome a voulu que les reli-
gieux malades pussent manger un peu de viande : - les Chartreux
ont obtenu le maintien rigoureux de leurs observances primitives:
janmais, depuis qu'ils existent, un aliment gras n'a franchi leur
porte : ce qui, par parenthèse, n'a pas été au détriment de la lon-
gévité; car la délégation chargée d'aller demander au Pape le
maintien exclusi.f des aliments maigres ne comptait que des Char-
treur'de quaÉe-vingts ans.
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